
PEUT-ON SE PASSER DE CULTURE
GÉNÉRALE ET DE MÉMORISATION

DANS UN MONDE CONNECTÉ ?

LES PROCESSUS COGNITIFS (RÉFLEXION LOGIQUE,
RÉSOLUTION DE PROBLÈMES, DÉCOUVERTES,
CRÉATION ARTISTIQUE…) DÉPENDENT DES
CONNAISSANCES QUE NOUS DÉTENONS DÉJÀ.
Réfléchir est une nouvelle façon de combiner les informations. Les
processus tels que le raisonnement ou la résolution de problèmes sont
liés aux connaissances factuelles qui sont entreposées dans notre
mémoire à long terme (et pas seulement celles qu’on trouve dans
l’environnement comme les livres, Internet ou les autres humains).

LA CULTURE GÉNÉRALE AIDE À COMPRENDRE CE QUE
NOUS ENTENDONS ET LISONS.

Si nous manquons de certains mots de vocabulaire ou de certains
concepts, la compréhension de certaines informations nous est

impossible. Pour comprendre un texte, il faut comprendre le rapport qui
existe entre les différentes idées et non pas seulement chaque idée

indépendamment les unes des autres.

ON NE PEUT PAS SE PASSER DE CULTURE GÉNÉRALE. 

LA CULTURE GÉNÉRALE AMÉLIORE LA MÉMOIRE.

La mémoire est le processus cognitif de premier recours. En effet, quand
nous sommes confrontés à un problème, nous commençons par
chercher la solution dans nos souvenirs. Tous les problèmes ne peuvent
pas être résolus par le simple souvenir de cas semblables. Il nous est
parfois bien sûr nécessaire de réfléchir. Mais, même dans ce cas, la
culture générale nous aide. Quand nous réfléchissons, nous avons
besoin d’avoir certaines connaissances relatives au sujet.

Une nouvelle information est plus facile à comprendre, et donc à
mémoriser, parce qu’elle est reliée à d’autres éléments de la culture

générale. La quantité d’informations que nous retenons dépend donc de
la quantité d’informations que nous détenons déjà.

Source : Pourquoi les enfants n’aiment pas l’école de Daniel T. Willingham (éditions La librairie des Ecoles)
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